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DEMONSTRATION PROBABILISTE DU THEOREME DE d’ALEMBERT

par NORIO KÔNO

1. B.Davis [1] a donné une démonstration probabiliste du théorème de Picard

utilisant les propriétés du mouvement brownien plan. Dans cet exposé nous
donnons une démonstration très simple du théorème de d’Alembert utilisant la

même idée que lui.

Théorème. - Quelsque soient aO’... ,an eC (nombres complexe 0 et n > 1)
il existe z eC tel que

a0zn + alzn 1 + ... + an = 0.

2. Avant notre démonstration, nous rappelons les propriétés bien connues du
mouvement brownien à valeur dan6 C noté par b (t, W ); 0 ~ t  + oo , 03C9~03A9

avec b (0, w) = 0 sur un espace probabilisé ( ~ , 3~ , P ).

(i) ([2], pp. 236-237)

z01~ E ) = l.
(ii)(le théorème de P.Lévy, [3], pp. 108-109). Soit f(z) une fonction entière

non constante. On pose

k(t, ü1 ) = 1 f’ (b (s, c~ ) ) I 2 ds.
On a alors

(a) k(t, W) est une fonction strictement croissante et lim k(t, w ) _ +00 p.s.
too

(b) x(t, W ) = f (b (k-1 (t, w ) ) ) est un nouveau mouvement brownien plan avec

fonction
x(0, W ) = f(0), ou k est la/inverse de k.

3. Démonstration du théorème. Considérons un polynôme 
’

f (z) = a0zn + + ... + an 

Evidemment on a

(iii) lim f (z) = CD .

Maintenant posons f ( ~ > 0). Alors A(e ) est un

ensemble compact grâce à (iii) et non vide grâce a (i) et (ii). Si bien que

A(E ) résout l’équation f (z) = 0. Q.E.D. l
e.>o
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Nous désirons consacrer cet article pour les souvenirs de M. Takehiko Miyata,

mon devancier.
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